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Le canton de Saint-Arnoult-en-Yvelines, qui couvre un vaste temtoire à l'extrémité sud du département, offre aux visiteurs un 
double visage: alors qu'au nord le paysage est marqué par les derniers prolongements de la forêt de Rambouillet, le sud 
annonce déjà le plateau beauceron. Une terre riche et fertile contraste ainsi avec un sol de grès et d'argile sillonné par des cours 
d'eau, mais les dix-sept communes sont pour la plupart essentiellement agricoles et la culture des céréales y domine encore 
aujourd'hui. 

- = 
Longvilliers. Vue générale prise du sud. Le château de Rochefort domine le paysage. 



Certaines fermes pratiquent également l'élevage de bovins 
et de moutons. Enfin, et même si elle a totalement disparu 
de nos jours, la vigne doit être évoquée. On sait qu'en 1664 
le seigneur des Bordes possédait un clos de vigne près de 
son manoir et qu'un vignoble assez important était exploité 
à Rochefort vers 1790. Jusqu'à la fin du X M e  siècle, statues 
et tableaux représentant saint Vincent témoignent de 
l'importance du culte rendu au patron des vignerons. 

Sur cette toile de la seconde moitié du XlXc siècle, saint Vincent 
est figuré avec tous les attributs propres au patron des vignerons : 
grappe de raisin, tonneaux et pressoir. 

Suivant les accents du relief, les vallées de la 
Remarde, de la Rabette, de la Celle ou de la Gloriette sont 
orientées selon une direction nord-ouestlsud-est, créant 
ainsi un paysage animé. 

Proche de Paris, desservi par deux autoroutes qui le 
traversent, le canton a su néanmoins conserver une phy- 
sionomie champêtre. Si la zone méridionale est plus 
spécialement dévolue aux grandes exploitations, au nord 
c'est le caractère résidentiel, forestier et touristique qui 
s'impose. Les cinq communes du canton (La Celle-les- 
Bordes, Bullion, Bonneiles, Clairefontaine-en-Yvelines et 
Sonchamp) qui font partie depuis 1985 du Parc Naturel 
Régional de la Haute Vallée de Chevreuse reflètent bien les 
deux aspects. Elles ont d'ailleurs été publiées en 1987, dans 
le volume Les communes du Parc Naturel Régional de la 
Haute Vallée de Chevreuse (Images du Patrimoine no 37). 

Une implantation humaine très ancienne 
Tout comme dans les cantons voisins de Chevreuse et 

de Rambouillet, la présence de l'homme est attestée dès la 
préhistoire. Il n'est donc pas étonnant que, lors de fouilles 
effectuées depuis la seconde moitié du XIXe siècle, des outils 
en silex taillé ou poli aient été découverts dans presque la 
moitié des communes. Il s'agit généralement de pibces 
isolées, trouvées en surface. 

Des campagnes archéologiques récentes ont confirmé 
une fréquentation à l'époque paléolithique des sites d'Ablis, 
de Sainte-Mesme et de Clairefontaine. Vers 6000 avant J.-C., 

un campement dont il reste encore des traces existait à 
Clairefontaine. A l'occasion de la construction du TGV, un 
tesson de céramique datable du 4e millénaire avant J.-C. a 
été mis au jour près de Boinville-le-Gaillard; à Sonchamp, 
un ensemble plus important de céramique et de matériel 
lithique a été dégagé. Rares témoignages de l'âge du fer 
dans le canton, deux enceintes quadrangulaires furent 
découvertes à Longvilliers en 1985 et 1986. Enfin, les 
vestiges gallo-romains sont relativement plus nombreux: 
habitat à Boinville-le-Gaillard, villa à La Celle-les-Bordes, 
à Ponthévrard, à Sonchamp et à Sainte-Mesme, qui a 
également révélé des fragments de peinture murale. Des 
mosaïques, de la céramique ou des monnaies furent plus 
particulièrement découvertes le long de deux voies antiques 
reliant Paris à Chartres et qui passaient peut-être par 
Bonnelies et Saint-Arnoult. Ablis, où l'on cornaissait déjà 
deux routes et où une troisième apparut en 1988, constituait 
alors une sorte de carrefour. 

Des établissements religieux 
dans la mouvance des grandes abbayes 

Les premiers textes connus mettent en place une 
organisation qui perdurera tout au long du Moyen Age et 
nous fournissent quelques indications précieuses. Ainsi, par 
un diplôme de 768, Pépin le Bref fait don de la forêt 
d'Yveline à l'abbaye de Saint-Denis, et La Celle-les-Bordes 
comptait dès le I%e siècle parmi les possessions de Saint- 
Germain-des-Prés. C'est aussi la paroisse la plus 
méridionale du diocèse de Paris et l'une des plus éloignées 
de la ville épiscopale. Plus au sud, les paroisses relèvent du 
diocèse de Chartres et Rochefort est le centre d'un doverné 
qui en dépend. 

Cette bipolarité administrative explique peut-être que 
ce terroir riche en établissements religieux et en 
implantations seigneuriales ait laissé si peu de traces dans 
les fonds d'archives départementaux et nationaux. Autant 

Domaine de Montjoie. La Fédération française de football a 
installé son Centre technique national à Clairefontaine en 1988. 
Le bâtiment administratif, achevé en 1991, est dii aux architectes 
bordelais Bras-Ferret et Merle. 



l'église est connue: la fin du XVe siècle et le début du XVIe 
pour Longvilliers et La Celle-les-Bordes, 1777 pour Paray- 

Un patrimoine mobilier religieux de haute qualité 
L'inventaire des communes du Parc Naturel Régional 

de la Haute Vallée de Chevreuse avait déjà permis de 
révéler un nombre relativement important d'objets d'art 
conservés sur ce territoire et leur grande qualité souvent due 
au mécénat. Pour l'époque médiévale, on possède dans 
l'ensemble du canton quelques dalles funéraires; les XVe et 
XVIe siècles nous ont surtout laissé des sculptures en bois, 
généralement de production locale. A côté des ensembles 
de Sonchamp ou de Saint-Martin-de-Bréthencourt, le 
groupe polychrome de Clairefontaine est particulièrement 
remarquable. Mais il faut également évoquer les vitraux 
d7Ablis sans doute contemporains de la décoration de 
l'église, confiée en 1526 au sculpteur et imagier chartrain 
Nicolas Guybert. A Prunay-en-Yvelines, la cloche datée 
1554 est l'une des rares dans la région à avoir été sauvée 
des fontes révolutionnaires. 

En 1648, l'église de Craches reçoit un retable, un 
confessionnal, un lutrin et un banc d'oeuvre qui constituent 
encore de nos jours un ensemble très représentatif. C'est au 
même moment que les princes de Rohan font orner de 

les descriptions que l'abbé Lebeuf fit vers 1750 des 
paroisses du diocèse de Paris peuvent guider la recherche 
-même dans ce pays "frontalier"-, autant l'absence d'une 
source équivalente pour les dépendances chartraines se fait 
sentir. Enfin, à la différence des cantons voisins de 
Rambouillet et de Chevreuse, l'érudition ne peut s'appuyer 
que sur un petit nombre de cartes, guère antérieures au 
début du XVIIIe siècle. Force est donc de constater la rareté 
des documents, qui explique sans doute celle d'études 
historiques et archéologiques. 

Les principales abbayes sont fondées au cours du XIIe 
siècle: largement dotée par Simon de Montfort lors de son 
institution en 1100, Notre-Dame de Clairefontaine possède 
entre autre le four à ban de Sonchamp et des terres à Paray- 
Douaville. L'acte de fondation de Saint-Rémy-des-Landes, 
également située à Clairefontaine, date de 1160. Des 
établissements aussi réputés que Saint-Benoît-sur-Loire, 
Saint-Maur-des-Fossés et Saint-Martin-des-Champs 
détiennent, parfois jusqu'au début du XVIIIe siècle, des 
fiefs à Sonchamp, à Saint-Arnoult et à Bonnelies. Sans que 
l'on en connaisse vraiment la raison, il ne subsiste 
aujourd'hui quasiment rien de ces monastères dont la 
renommée fut cependant considérable. 

Quant aux églises paroissiales qui se signalent par leur 
haut clocher (Sonchamp, Saint-Arnoult, Saint-Martin-de- 
Bréthencourt) et qui possèdent parfois encore leurs 
chapiteaux romans, elles remontent pour la plupart aussi au 
XIIe siècle. Rares sont les édifices antérieurs: à Bullion, 
Pmnay-en-Yvelines ou Orsonville, un lieu de culte existait 
dès le XIe siècle, mais ces bâtiments furent en général 
agrandis, voire reconstruits, à une date plus récente. Ainsi, 
la paroisse Saint-Vincent de Bullion existe en 1061 et nous 
savons que l'église se compose alors d'une nef unique 
couverte en charpente apparente. Les travaux s 'y  
poursuivront par étapes jusqu'au XVIIe siècle. Il en va de 
même à Sonchamp ou à Saint-Arnoult dont on signalera en 
particulier la charpente lambrissée du XVe siècle reposant 
sur des corbeaux figurés. 




































































































































